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L’Ukraine se dresse comme un bouclier meurtri mais
résilient, tandis que la balance de la justice brisée symbolise

l’affaiblissement de l’ordre international fondé sur des
règles.

Le résultat de la guerre d’agression menée par la Russie est le fruit de
l’ambivalence de l’Occident, qui a tour à tour soutenu la défense de
l’Ukraine dans le conflit et refusé d’intensifier sa réponse à un niveau
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à la hauteur de la menace que représente la Russie. L’ordre fondé sur
des règles est en jeu, et l’Ukraine est seule pour le défendre.

À l’automne 2024, à l’approche des élections présidentielles
américaines, le président ukrainien Volodymyr Zelensky a présenté à
Donald Trump, alors candidat à la présidence, son « plan de victoire »
pour l’Ukraine. Aujourd’hui, à peine un an plus tard, le président Trump a
lancé un ultimatum à Zelensky, exigeant que Kiev accepte un cadre en
28 points prévoyant la capitulation de l’Ukraine face à la Russie.

La Russie n’a pas réussi à forcer l’Ukraine à capituler après près de
douze ans de guerre brutale et de génocide, mais en moins d’un an au
pouvoir, Trump est sur le point de contraindre l’Ukraine à accepter la
défaite par le biais d’un pseudo-accord de « paix ». Ce revirement
spectaculaire illustre la transformation radicale de l’ordre sécuritaire
mondial depuis le retour au pouvoir de Trump.

En soutenant les exigences du Kremlin envers l’Ukraine – et l’Europe –
par la pression américaine, l’administration américaine permet à Moscou
de transformer la « paix » en arme contre l’Ukraine. Fondamentalement,
la proposition de Trump légitime l’agression illégale et non provoquée
de la Russie. En récompensant l’agresseur et en punissant la victime – en
limitant sa souveraineté, en sacrifiant son peuple à l’occupation et en lui
refusant une véritable sécurité, la justice et une indemnisation –,
l’administration américaine pousse le monde au bord de l’effondrement
de l’ordre libéral fondé sur des règles.

Aujourd’hui, le sort de l’ordre libéral fondé sur des règles se joue autant
sur les champs de bataille en Ukraine qu’il est déterminé par la position
des nations occidentales. Alors que les Ukrainiens ont tenu la ligne de
front de l’ordre fondé sur des règles grâce à des combats acharnés et
d’immenses souffrances, les nations occidentales pourraient
l’abandonner sans combattre. Tout règlement de la guerre menée par la
Russie fondé sur un mépris flagrant du droit international deviendra un



boulet de démolition, détruisant la façade restante du système de
l’après-Seconde Guerre mondiale.

La liste en 28 points de Trump est emblématique de la perte rapide par
l’Occident de son leadership dans les affaires mondiales au profit des
puissances autoritaires montantes.

Au cours des huit dernières décennies, l’influence mondiale de l’Occident
reposait sur la force et l’attrait de l’ordre international libéral fondé sur
des règles, qui a permis à l’humanité de jouir de décennies de sécurité
sans précédent, de la diffusion universelle de la liberté, de la protection
de la dignité humaine et d’une prospérité mondiale croissante. Cet ordre
est aujourd’hui démantelé sous nos yeux.

La tragédie de l’Occident n’est pas le résultat d’une défaite militaire,
mais la conséquence inévitable d’une longue série de politiques
compromettantes qui ont enhardi les régimes autoritaires. Des acteurs
voyous tels que la Russie, la Chine et la Corée du Nord ont tiré parti du
manque de volonté politique des nations occidentales pour faire ce qu’il
faut afin de maintenir l’ordre fondé sur des règles.

La politique occidentale à l’égard de la Russie a échoué sur tous les
plans. Les gouvernements occidentaux ont généreusement financé
l’ascension du régime revanchiste de Poutine, alors même qu’ils
assistaient à la montée de l’autoritarisme, à la militarisation et à la
menace explicite que représentait la politique étrangère agressive de la
Russie.

Tout en cherchant à resserrer ses liens avec la Russie, l’Occident a fait
preuve d’un mépris imprudent pour ses propres intérêts en matière de
sécurité. Les violations du droit international par la Russie ont été

L’incapacité de l’Occident à arrêter la
Russie ouvre la voie depuis des années au
« nouvel ordre » de la non-liberté



récompensées par des « réinitialisations » et une plus grande
intégration dans l’économie mondiale. En substance, l’Occident a
réajusté ses principes déclarés pour s’adapter au programme
revanchiste russe. La Russie a exporté vers l’Occident non seulement du
gaz et du pétrole, mais aussi la corruption des hautes sphères politiques
et économiques, la subversion des processus démocratiques, la
propagande, son réseau d’influence, le crime organisé et des agents de
renseignement.

Après que la Russie eut lancé sa guerre d’agression contre l’Ukraine en
2014, le discours occidental a changé, mais le fond de ses politiques –
l’apaisement de Moscou, qui reposait sur trois éléments : s’abstenir de
faire respecter le droit international, sacrifier les intérêts de l’Ukraine et
continuer comme si de rien n’était – est resté inchangé.

La guerre d’agression illégale de la Russie n’a pas été reconnue comme
telle avant 2022. La gifle purement symbolique que constituaient les
sanctions infligées à Moscou en 2014 ne reflétait pas la gravité de
l’attaque flagrante de la Russie contre le droit international et l’ordre de
sécurité européen. Un embargo militaire de facto a été imposé à
l’Ukraine « pour ne pas provoquer la Russie » ; en réalité, il visait à
maintenir l’Ukraine dans un état de vulnérabilité et de soumission. Aucun
Russe n’a jamais été traduit devant la justice internationale pour avoir
tué un Ukrainien. Aucune indemnisation n’a été accordée pour les vies
ou les biens détruits. Les investissements massifs dans l’économie russe
se sont poursuivis. Les intérêts de sécurité européens ont été ignorés
tandis que la dépendance critique à l’égard de l’énergie russe
s’accroissait – un deuxième gazoduc Nord Stream était le symbole
notoire de la corruption stratégique. L’apaisement de Moscou a profité
aux entreprises corrompues opérant en Russie et aux acteurs politiques
tirant profit du financement occulte du Kremlin, tandis que les sociétés
occidentales dans leur ensemble ont été affaiblies.

En 2014, en réponse à l’agression de la Russie contre l’Ukraine, le
Congrès américain a adopté l’Ukraine Freedom Support Act. Cette loi

https://www.govinfo.gov/content/pkg/PLAW-113publ272/pdf/PLAW-113publ272.pdf


définissait l’objectif politique des États-Unis comme étant de dissuader
toute nouvelle invasion de l’Ukraine par la Russie et d’aider l’Ukraine à
restaurer sa souveraineté et son intégrité territoriale par le biais d’un
effort global comprenant des sanctions économiques, la diplomatie,
l’aide au peuple ukrainien et la fourniture de capacités militaires.
Néanmoins, cet objectif n’a jamais été assorti d’une action à la hauteur.
En raison d’efforts désastreusement insuffisants, l’agression de la Russie
n’a pas été réprimée. Au contraire, l’indécision et l’inaction de l’Occident
ont encouragé la Russie à poursuivre sa politique de génocide contre
les Ukrainiens aux yeux du monde entier.

L’escalade massive de la guerre menée par la Russie contre l’Ukraine en
février 2022 a été un réveil brutal pour beaucoup en Occident,
entraînant une transformation majeure de la politique occidentale à
l’égard de la Russie. Des mesures plus radicales contre la Russie ont été
progressivement mises en place et le soutien occidental est devenu
essentiel à la viabilité des efforts de défense de l’Ukraine. Ce qui n’a pas
changé, c’est le postulat de base de la réponse occidentale à la guerre
menée par la Russie : Moscou doit être apaisée au détriment de
l’Ukraine. Au lieu de s’engager à aider l’Ukraine à vaincre la Russie,
l’Occident a choisi de poursuivre une politique d’apaisement sous
prétexte de placer l’Ukraine dans la « meilleure position de négociation
possible », une stratégie qui supposait implicitement des concessions «
volontaires » de Kiev à Moscou. La seule ligne rouge à laquelle
l’Occident s’est engagé est la préservation de l’Ukraine en tant qu’État
souverain, même si cette souveraineté est limitée.

La présidence de Trump a encore plus précipité l’ordre fondé sur des
règles et dirigé par l’Occident – minutieusement construit par des
générations de dirigeants occidentaux avant lui – vers l’autodestruction.
L’approche pseudo-pacifique de Trump face à la guerre menée par la
Russie a consisté à contraindre l’Ukraine à cesser toute résistance et à
accepter « volontairement » les exigences illégales de Moscou. Si les
valeurs inversées de Trump l’emportent, le monde pourrait bien se



retrouver à accepter le criminel de guerre Poutine comme un artisan de
la paix, digne d’un prix Nobel, tout comme Trump lui-même.

La destruction de l’Ukraine par la Russie se poursuit parce que l’Ukraine
est insuffisamment soutenue, tandis que la Russie reste surprotégée.
Plus la réponse occidentale à la guerre menée par la Russie restera
disproportionnée par rapport à ce qui est nécessaire pour maintenir
l’ordre fondé sur des règles, plus nous nous rapprocherons de
l’effondrement de l’ordre de sécurité international.

Il existe deux défaillances majeures au cœur de la politique occidentale
qui doivent être corrigées si nous voulons mettre un terme à l’agression
russe : la sous-estimation des ambitions revanchistes mondiales de
Moscou et le refus de reconnaître l’objectif génocidaire de la Russie en
Ukraine.

Les ambitions revanchistes de la Russie visant à retrouver le statut de
superpuissance mondiale ont été dangereusement sous-estimées.

L’Occident croyait que les plans agressifs de la Russie pouvaient être
confinés à l’Ukraine, ou à l’espace ex-soviétique, sans affecter la
sécurité et les intérêts économiques occidentaux. Même l’ultimatum
lancé par la Russie à l’OTAN en 2021 (et non à l’Ukraine !) n’a pas
ébranlé la posture occidentale d’invincibilité arrogante.

L’Occident s’est laissé bercer par la fausse croyance que son PIB élevé
le rendait immunisé contre toute menace, négligeant les graves
problèmes de capacité de ses sociétés à résister à la stratégie calculée
de la Russie visant à mettre fin à l’ordre international dominé par
l’Occident. La Russie a compensé ses lacunes en matière de
compétitivité économique par des avantages tirés d’actions
malveillantes : recourir à une violence brutale à l’étranger ;

La Russie est la principale menace pour la
paix mondiale
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instrumentaliser les approvisionnements énergétiques ; corrompre les
hautes sphères politiques et économiques de pays étrangers ; subvertir
les processus démocratiques à travers le monde par le biais d’une
propagande dirigée par l’État, de son réseau d’influence et du soutien
d’acteurs politiques clivants ; affaiblir ses cibles en exploitant le crime
organisé ; et infiltrer des agents de renseignement.

Alors que l’Occident continuait d’ignorer la transformation de la Russie
par Poutine en une société totalitaire, militarisée et soumise à un lavage
de cerveau idéologique, Moscou construisait discrètement son
infrastructure pour déstabiliser l’Occident et élargissait son partenariat
avec Pékin afin d’instaurer un « nouvel ordre mondial ». L’alliance sino-
russe a forgé un groupe anti-occidental déterminé qui est en train de
remodeler le monde des relations internationales. Le soutien de cet axe
hostile a donné à la Russie suffisamment d’assurance pour lancer une
guerre hybride contre l’Occident, notamment en organisant, finançant et
dirigeant des actes de terrorisme et de sabotage sur le territoire des
États membres de l’OTAN. La dissuasion de l’OTAN n’est plus
incontestable.

Les 28 points de Trump ont mis en évidence les gains réalisés par la
Russie dans sa quête de puissance mondiale, même si elle n’a pu
revendiquer aucune victoire militaire significative en Ukraine. Au lieu
d’être traitée comme un État hors-la-loi aux mains de criminels de
guerre et menaçant la paix mondiale, la Russie bénéficie d’une
considération particulière dans les relations internationales, ce qui lui
permet d’agir au-dessus du droit international et d’imposer sa volonté
non seulement à la victime de son agression, mais aussi aux alliés des
États-Unis, y compris l’alliance militaire défensive que les États-Unis
sont censés diriger.

La mise en avant de la Russie par Trump reflète ses positions publiques
de longue date. Les détails du cadre proposé pour la capitulation de
l’Ukraine ne laissent aucune ambiguïté : selon sa vision des affaires
mondiales, la grande puissance doit être récompensée pour son



agression par le butin de guerre, tandis qu’une nation plus petite doit
être punie pour sa résistance par des concessions humiliantes. Cela
devrait servir de signal d’alarme majeur pour les pays visés par les
revendications agressives de Trump lui-même. L’apaisement de Trump
sera aussi efficace que l’apaisement de Poutine.

La contrainte exercée sur l’Ukraine pour qu’elle capitule incarne la
politique de Trump visant à renoncer au rôle de longue date des États-
Unis en tant que leader du monde libre. Son administration suit une
ligne de politique étrangère agressive et sape la démocratie sur le plan
intérieur. La vision de Trump d’une « grande Amérique » semble de plus
en plus reposer sur des idées similaires à celles qui ont sous-tendu
l’ascension du régime de Poutine : entretenir des sentiments
revanchistes pour justifier des politiques fondées sur la loi du plus fort.

Il est clair depuis très longtemps que la défiance de l’Ukraine envers la
Russie fait obstacle au désir de Trump de forger un nouveau partenariat
entre Washington et Moscou. Comme le montrent clairement les 28
points, l’administration Trump est prête à payer un prix aussi élevé que
la destruction de l’ordre libéral fondé sur des règles.

Tout d’abord, cette nouvelle tentative de réalignement avec le Kremlin a
été justifiée comme une stratégie politique de type « Kissinger inversé
», visant à affaiblir la Chine en éloignant Moscou de Pékin. Cette
politique mal conçue s’est rapidement heurtée à la réalité des objectifs
ambitieux visant à bouleverser l’ordre mondial, qui lient la Russie et la
Chine bien plus fortement que n’importe quelle incitation que les États-
Unis pourraient offrir en échange d’un changement stratégique.

Aujourd’hui, il apparaît de plus en plus clairement que la collusion de
Trump avec Poutine pour démanteler l’ordre fondé sur des règles vise à
ouvrir la voie à un partage du monde, avec la Russie et la Chine, en
sphères d’influence, rappelant l’« accord sur les pourcentages » conclu
lors de la quatrième Conférence de Moscou en 1944. Si l’Ukraine venait



à être victime d’un tel pacte, l’existence même de l’Union européenne
risquerait d’en être l’une des prochaines conséquences.

Les nations occidentales doivent enfin reconnaître que sacrifier les
intérêts de l’Ukraine au profit de la Russie n’apportera pas la paix ; cela
ouvrira la voie à davantage de guerre. L’Occident perdra non seulement
un allié militaire compétent doté d’une vaste expérience de la lutte
contre les tactiques barbares de l’armée russe, mais il aidera également
Moscou à détruire l’ordre fondé sur des règles et ouvrira la voie à
davantage de violence dans le monde entier, les nations occidentales
étant directement visées.

La deuxième raison majeure de l’incapacité de l’Occident à arrêter la
Russie est le refus de reconnaître la véritable nature des actions
criminelles de la Russie en Ukraine. Il s’agit d’une guerre d’extermination,
de génocide, de culturecide, de linguicide et d’écocide.

Depuis 2014, la Russie cherche à détruire à la fois l’État ukrainien et la
nation ukrainienne. Cet objectif génocidaire est l’un des principaux
moteurs de la guerre que la Russie continue de mener contre l’Ukraine.
C’est pourquoi la gloutonnerie impériale de Moscou ne peut être
satisfaite en lui servant sur un plateau d’apaisement des territoires
supplémentaires dans le sud-est de l’Ukraine.

L’État russe épouse ouvertement l’idéologie misanthrope du russisme et
incite son peuple à commettre un génocide contre les Ukrainiens par le
biais d’une machine de propagande massive dirigée par l’État.

Une litanie de crimes russes effroyables révèle un plan concerté,
soutenu par l’État, visant à détruire les Ukrainiens : l’ampleur
monstrueuse, la cruauté et le schéma des attaques russes contre la

L’objectif de la Russie est de russifier les
Ukrainiens et de faire de l’Ukraine une
partie de la Russie



population civile ; des attaques aériennes contre des civils et des
infrastructures critiques d’une ampleur sans précédent dans l’histoire ;
une tactique systématique de « safari humain » consistant à traquer
des civils à l’aide de drones ; le ciblage délibéré de dirigeants, de
militants, de journalistes et de membres du clergé ; les fosses
communes ; la déportation illégale d’enfants et leur endoctrinement
consécutif visant à effacer leur identité et à les soumettre à une
éducation militaire ; la violence systématique et vicieuse, la torture, le
viol ; les sièges militaires de type « terre brûlée » des villes ; et bien
d’autres choses encore.

Les gouvernements occidentaux doivent cesser d’ignorer que la Russie
met en œuvre une politique délibérée, dirigée par l’État, visant à détruire
la viabilité des Ukrainiens en tant que groupe national et ethnique
distinct. Il s’agit d’un moyen de démanteler l’État souverain ukrainien, car
l’existence de la nation ukrainienne est le fondement de l’État ukrainien.

L’hésitation politique occidentale à aider l’Ukraine à mettre fin au
génocide russe a condamné l’Ukraine à une destruction sans fin. Depuis
le revirement de Trump sur la politique américaine envers l’Ukraine,
l’ampleur de la dévastation a augmenté de manière exponentielle.

L’Ukraine n’a pas besoin d’un soi-disant « plan de paix » qui protège le
régime criminel russe de toute responsabilité et récompense la Russie
avec le butin de sa guerre sous le prétexte de préoccupations
humanitaires. Il ne devrait y avoir qu’un seul plan de paix sur la table : le
rétablissement complet du droit international, qui a été violé par la
guerre d’agression de la Russie contre l’Ukraine et son génocide contre
les Ukrainiens. Ce plan nécessite de vaincre la Russie, et cet objectif est
réalisable. L’Ukraine a déjà prouvé que la Russie est un géant aux pieds
d’argile.

L’Occident est perdant en restant en
dehors du combat
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L’Ukraine se dresse comme le dernier guerrier sur le champ de bataille,
luttant pour la préservation de l’ordre mondial libéral. Si certains
dirigeants occidentaux reconnaissent que l’Ukraine est en première ligne
de cette cause commune, leurs déclarations de solidarité doivent se
traduire par une action politique, économique et militaire vigoureuse :

Confisquer les actifs souverains russes pour financer l’autodéfense
de l’Ukraine.

Mettre en place un embargo économique complet contre la Russie
afin de la priver des ressources nécessaires à la poursuite de la
guerre.

Fournir à l’Ukraine des armes à longue portée afin de limiter
considérablement la capacité de la Russie à prendre pour cible la
population civile.

Poursuivre les auteurs russes de crimes de guerre et de génocide
devant les tribunaux internationaux afin d’envoyer un message clair
: la justice pour les Ukrainiens ne sera pas utilisée comme monnaie
d’échange dans aucune négociation.

Les États membres de l’OTAN limitrophes de l’Ukraine doivent
commencer à coopérer avec l’Ukraine pour se défendre
conjointement contre les menaces aériennes russes.

Lancer une mission militaire humanitaire pour protéger les civils et
les infrastructures ukrainiens contre les attaques de missiles et de
drones et pour atténuer le risque d’un incident nucléaire résultant
de frappes russes sur les infrastructures nucléaires civiles
ukrainiennes, qui menacent la sécurité de toute l’Europe.

Mener une politique qui soutienne la décolonisation et la
désimpérialisation de la Russie.

Désigner la Russie comme État soutenant le terrorisme pour avoir
organisé, financé et dirigé des attaques terroristes sur le territoire
des membres de l’OTAN.



Déployer du personnel militaire européen pour protéger les
industries de défense occidentales et ukrainiennes.

Envoyer une coalition de volontaires pour renforcer les efforts
militaires d’autodéfense de l’Ukraine.

Proposer à l’Ukraine l’adhésion à l’OTAN.

Le maintien de l’ordre fondé sur des règles exige un engagement, des
actions et la volonté de prendre les risques nécessaires pour défendre
les valeurs et principes fondamentaux sur lesquels repose cet ordre.

La Russie n’est pas seulement en guerre contre l’Ukraine ; elle est en
guerre contre l’humanité. Les lignes rouges de l’Ukraine sont les limites
de l’ordre international fondé sur des règles. Contraindre l’Ukraine à
accepter « volontairement » une souveraineté limitée ou toute
reconnaissance des gains territoriaux de la Russie ne préservera pas la
façade du droit international. Normaliser l’agression russe encouragera
l’alliance sino-russe à continuer de poursuivre un nouvel ordre mondial
fondé sur l’absence de liberté. Si la Russie triomphe en Ukraine, cela
créera un précédent, encourageant des guerres d’agression ailleurs et
ouvrant la voie à l’axe anti-occidental pour étendre son influence à
travers l’Europe.

L’avenir du monde libre dépend de notre détermination collective à le
défendre. Si le rôle des États-Unis en cette période critique de l’histoire
humaine est décourageant, une responsabilité particulière incombe à
l’Union européenne, en tant que principal pilier de l’ordre fondé sur des
règles dans le monde. Notre objectif commun doit être de vaincre le
régime russe agressif et d’affaiblir les forces qui cherchent à démanteler
la liberté mondiale.

Défendre l’avenir
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